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Parmi toutes les énigmes auxquelles Pierre Conrad et moi-même avons
été confrontés, celle de l'hôtel Pompadour est incontestablement une des
plus simples.

C'était le mois de décembre 1998. Il faisait un froid paralysant et
d'épaisses nappes de brumes couvraient les paysages de la Touraine.
Conrad et moi étions enfermés dans notre appartement depuis une se-
maine pour finir le bouclage de notre dernière bande-dessinée. La chemi-
née avalait goulûment des stères de bois chèrement acquises et nous pro-
diguait en retour une douce chaleur dont il ne fallait néanmoins pas trop
s'éloigner si l'on ne voulait pas attraper froid.

Mardi, pendant notre pause cigarette de 7h, on sonna. Nous ac-
cueillîmes un visiteur très essoufflé et vêtu d'un grand pardessus noir,
qui se présenta sous le nom de Jacquard. Conrad lui donna une chaise et
lui proposa à boire. L'autre but rapidement son cognac en reprenant son
souffle, ce qui laissa à mon ami le temps d'observer l'énergumène des
pieds à la tête.

– Que nous vaut l'honneur de votre visite cher monsieur ? demanda-t-
il, adossé à la poutre de la cheminée.

Jacquard fixa le vide un instant avant que sa mémoire ne lui revienne.
– Un grand malheur est arrivé, Monsieur Conrad. Ma sœur m'a donné

votre adresse, et je me suis permis de venir vous trouver. On dit que
vous avez le chic pour résoudre les affaires curieuses, et je suis actuelle-
ment dans une belle panade !

Conrad jeta une nouvelle bûche dans le feu et vînt s'asseoir à mes côtés
sur notre canapé.

– Votre sœur, vous dites ? Ne serait-ce pas Mme Eglantine Duvier, la
femme du docteur ?

L'autre toussa.
– Elle vous a donc parlé de moi ?
– Que nenni ! Mais les courbes de vos oreilles respectives ne trompent

pas. Même courbe originale de l'hélix et petit creux semblable au niveau
du lobe inférieur. Un détail enfantin pour tout observateur, dit Conrad
avec lassitude. Venons en aux faits. Que vous arrive-t-il qui puisse justi-
fier mon intervention, ou plutôt notre intervention, rajouta-t-il en me ca-
ressant du regard. Mon ami Desmond m'accompagne dans mes en-
quêtes, vous pouvez parlez devant lui en tout confiance, ajouta-t-il en me
désignant du menton.

Conrad savait comment flatter mon orgueil, et rien n'y réussissait
mieux que lorsqu'il m'associait à son d'enquêteur.

L'homme sourit nerveusement et débuta son récit.
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– Je suis le gérant de l'hôtel Pompadour, dans la rue de la Scellerie.
Vous voyez le théâtre…

Conrad s'impatienta.
– Je connais Tours mon vieux ! Des faits, que diable ! Mon temps est

précieux !
– Désolé ! Mais cette histoire est folle ! Hier matin, un client aux ma-

nières originales qui avait pour seule bagage une housse de guitare me
loua une chambre pour la nuit. Je lui ai donné sa clé et il est monté
s'installer, pour ne pas reparaître de la journée. Jusque là, rien de terrible,
me direz-vous. Mais durant la nuit qui suivit, sur le coup de cinq heures
du matin, un horrible cri déchira le silence de l'hôtel ! Je fus réveillé en
sursaut et après avoir enfilé une robe de chambre, je suis monté à l'étage
des chambres. Tous les clients étaient déjà sortis sur le palier sauf un : ce-
lui à l'étui de guitare ! J'ai essayé d'ouvrir la porte de sa chambre avec
mon passe mais elle semblait bloquée de l'autre côté par un meuble, qui
avait dû être poussé là pour nous en interdire l'accès. J'ai renvoyé tous
mes clients dans leurs chambres pour ne pas faire d'esclandre et je suis
descendu à l'accueil pour prévenir la police. Ma sœur qui était présente
me conseilla d'attendre le lever du jour, et après réflexion j'ai réalisé que
l'arrivée d'hommes en uniforme dans mon établissement ne serait pas le
genre de publicité dont il était judicieux de bénéficier en ces temps qui
courent. Les affaires sont dures vous savez et…

– Continuez votre récit voyons ! le coupa vivement Conrad, qui sem-
blait vivement intéressé par le témoignage de l'hôtelier.

– Oui ! Donc ! Ma sœur Eglantine me conseilla de venir vous trouver,
et me voilà.

Conrad alluma une cigarette et se leva pour attiser le feu.
– Pouvez-vous nous décrire l'homme en question ?
– Un type aux cheveux longs avec une barbe de quelques jours, et des

boucles d'oreilles en argent je crois. Je n'ai pas vu ses yeux car il avait des
lunettes à verres fumés. Il était habillé comme un motard, vous voyez le
genre, avec du cuir et des pins, style Johnny Hallyday !

– Êtes-vous vraiment sûr qu'il n'est pas sorti pendant la nuit ?
– Je ne pourrais pas le jurer mais je pense que non.
– Avez-vous entendu un seul cri ?
– Un seul ! C'est certain ! Plusieurs témoins pourront le confirmer.
Conrad se détourna de la cheminée et me lança ma veste.
– En route Desmond, allons inspecter les lieux !
Jacquard sourit de toutes ses dents et se leva.
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– Merci d'avance, Messieurs. Avez-vous déjà votre idée sur l'affaire ?
demanda-t-il à mon ami qui enfilait son écharpe rouge.

– Je préfère vérifier mes hypothèses avant de les partager. En route
messieurs !

Nous arrivâmes devant l'hôtel Pompadour qui se trouvait à seulement
quelques rues de notre appartement. Conrad demanda à Jacquard quelle
était la fenêtre de la chambre en question. L'hôtelier la lui indiqua et
Conrad l'examina pendant une longue minute. Il avait sur ses traits cette
expression de concentration nerveuse qu'il arborait dès qu'il commençait
à suivre le bon fil d'une énigme. Nous le suivîmes à l'intérieur et nous
fûmes surpris de le voir se dévêtir. Il posa son manteau et son écharpe
sur un fauteuil et ressortit dans la rue glaciale, en pull et gilet.

– Conrad, vous allez attraper la mort ! lui lançais-je en me rappelant de
sa pneumonie de l'an passé.

Mais déjà il avait commencé à escalader la gouttière, tel un grand
singe dégingandé.

– Ma parole, mais il va se briser le cou ! s'inquiéta l'hôtelier qui déjà
s'inquiétait du cocasse numéro pratiqué devant son enseigne à la vue des
passants déjà forts nombreux en cette heure matinale.

– N'ayez crainte, Jacquard, lança Conrad qui était déjà au niveau du
premier étage, je retombe toujours sur mes deux pattes !

Il atteignit la fameuse fenêtre du deuxième et la poussa de la main.
Elle s'ouvrit côté chambre et Conrad siffla.

– Vous pouvez me rejoindre en haut, messieurs, nous dit-il tout en sor-
tant de sa poche son couteau à cran d'arrêt.

– Il y a du danger ? lui lançai-je d'en bas.
– On verra bien !
Puis il disparut dans la chambre.
Jacquard et moi montèrent sur le palier du deuxième étage et atten-

dîmes avec impatience que notre alpiniste nous ouvre. Un lourd grince-
ment retentit et je compris qu'il déplaçait le meuble qui obstruait la
porte. Il nous ouvrit, le visage sombre et grave.

– Vous pouvez appeler la police, Jacquard, un meurtre a bien été com-
mis dans cette chambre, annonça-t-il avec emphase.

L'autre blêmit et bouscula Conrad pour pénétrer dans la chambre. Il
poussa un cri de surprise en découvrant le cadavre d'un homme de
haute taille qu'on avait égorgé. Jacquard devint livide. Quant à moi,
j'avoue que la vue du sang m'a toujours perturbé, surtout celui des
autres. Je restais donc sur le palier.
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– Ce n'est pas lui, Conrad ! explosa-t-il soudain. Ce n'est pas mon
client !

– C'est évident ! répondit calmement Conrad. Desmond, descendez à
l'accueil et appeler les forces de l'ordre. Jacquard, j'ai quelques questions
à vous poser. Mais sortons de cette pièce avant que vous ne tourniez de
l'œil. Et puis vous piétinez d'éventuelles pièces à conviction.

Les deux hommes sortirent et Conrad tendit à l'hôtelier sa petite
flasque de Whisky. Jacquard en but une gorgée et reprit quelques
couleurs.

– C'est déjà mieux !
– Merci à vous, dit Jacquard en rendant la flasque.
– Avez-vous une autre clé de la porte d'entrée ?
– Oui, elle est rangée dans mon bureau, à l'accueil.
– Très bien. Je vous remercie. La police ne devrait pas tarder.
L'inspecteur barbier arriva avec trois agents, et nous pûmes voir sur

son visage affable qu'il était bien heureux de nous trouver sur les lieues.
– Ah ça ! Conrad et Desmond ! La belle affaire ! Déjà résolue je

présume ?
Conrad serra la main à Barbier et salua les trois agents.
– Messieurs ! C'est une affaire on ne peut plus simple que vous avez

là ! Et je me ferai un plaisir de vous conseiller dans vos recherches, sur
ce, dit-il en attrapant sa veste et son écharpe, moi et mon ami avons du
pain sur la planche.

Barbier retint mon ami.
– Allez, Conrad, deux ou trois tuyaux pour nous faire gagner du

temps !
L'autre rigola de bon cœur.
– Un peu de nerf, Barbier ! Je vous ai dit que cette affaire était simple

comme bonjour ! Je passerai cette après-midi au poste pour faire ma dé-
position, et nous discuterons des tenants de l'énigme, qui n'en est pas
une, je vous le concède !

Nous rentrâmes chez nous et je dois dire que j'étais très curieux de
connaître la clé de l'histoire. Conrad raviva les braises et mit à bouillir de
l'eau chaude pour un thé. Il s'alluma une cigarette et s'adossa au mur de
la cuisine.

– Votre théorie, Desmond ?
Je m'allongeai dans mon fauteuil et je fixai le plafond pour trouver

l'inspiration.
– J'ai peine à réfléchir quand je sais que vous tenez tous les bons fils

dans votre poche ! m'excusai-je. Allez Conrad, dites-moi tout !
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Il rigola en sortant des tasses et des cuillères.
– Vous me décevez, mon ami !
Il servit le thé et m'expliqua tout.
– Vous me reprochez souvent de m'abîmer la rétine sur internet. Vous

avez sûrement raison, mais le web est un fabuleux vivier d'infos en tout
genre. C'est sur un de ces sites web de news qu'avant-hier soir je fit une
lecture très intéressante. Une vente aux enchères d'objets personnels du
guitariste Jimi Hendrix avait eu lieu samedi soir à Paris, au cours de la-
quelle un médiator en ivoire a été volé avant le début de la séance. Les
soupçons se sont très vite portés sur un homme habillé comme une star
de rock qui se baladait avec un étui à guitare dans les coulisses. Cheveux
longs, boucles d'oreilles et badges sur la veste. J'ai tout de suite fait le
rapprochement avec notre homme.

La suite : l'hôtelier Jacquard nous a affirmé avoir entendu un cri hor-
rible. Hors, vous serez d'accord avec moi si je vous dis qu'un tel hurle-
ment a plus de chances de se produire si au moins deux personnes sont
présentes. Donc voici mon idée : notre voleur rockeur avait rendez-vous
avec quelqu'un dans sa chambre, un receleur ou peut-être un complice.
La suite de l'enquête nous le dira. J'ai repéré dans la chambre deux types
de traces de pas, que j'ai retrouvés dans le hall de l'hôtel. Comme vous
vous en souvenez sûrement, il pleuvait des cordes avant-hier soir, donc
le complice n'a pas pu escalader la gouttière qui devait être ruisselante
d'eau. Il est donc naturellement passé par la porte d'entrée. Comment,
me direz-vous, puisque Jacquard ferme tous les soirs sont hôtels ? C''est
simple : notre voleur est tout simplement sorti de sa chambre en pleine
nuit, a fouillé le tableau de la réception et a dû finir par trouver le double
qui ouvrait la porte d'entrée. Il a fait rentrer son complice et ils sont mon-
tés à pas de loups dans la chambre. Là, pour une raison que nous ne
pouvons déterminer, ils se sont disputés et en sont venus aux mains.
L'organisation au sol des traces de pas atteste que bagarre il y a eu. Mal-
heureusement pour le complice, l'affaire s'est plutôt mal terminée pour
lui et il a juste eu le temps de pousser un macabre hurlement avant d'être
assassiné. Comme vous l'avez deviné, notre voleur a rapidement déplacé
la commode de la chambre pour bloquer la porte d'entrée, avant de fuir
par la gouttière à ses risques et périls. Enfantin non ?

– Et le médiator ?
– Il est évident que le voleur l'avait caché quelque part dans la

chambre.
– Pour quelle raison ?
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– A mon avis il avait quelques doutes sur la fiabilité de son complice et
il devait s'attendre à ce qu'il y ait du vilain ! Tant qu'à se faire rosser, au-
tant que l'autre ne trouve pas le médiator. Malheureusement, le sort a
frappé le complice et non le voleur.

– Donc le voleur court toujours avec ce satané médiator ?
Conrad rit malicieusement et me fit un clin d'œil tout en aspirant avec

bruit le fond de sa tasse de thé.
Le téléphone sonna et il répondit.
– Conrad et Desmond, j'écoute ?
– Oui, c'est Barbier à l'appareil. J'ai une bonne nouvelle, nous avons

élucidé l'affaire, donc nous n'aurons pas besoin de vos services !
– Toute l'affaire ?
– Pardon ?
– Vous avez élucidé toute l'affaire ?
L'autre bredouilla au bout du fil.
– Il nous manque juste un élément.
– Le médiator ?
Barbier hoqueta de surprise !
– Comment… ?
– Jetez un coup d'œil au bidet, inspecteur,vous y trouverez votre

bonheur.
On entendit dans le haut-parleur Barbier qui transmettait le renseigne-

ment à ses agents, qui très vite confirmèrent les dires de Conrad. Barbier
balbutia quelques remerciements à contrecœur et raccrocha après avoir
donné rendez-vous à Conrad pour sa déposition.

Mon ami reposa le combiné sur son socle en secouant la tête.
– Et bien ! Ces policiers tourangeaux ne sont pas encore tout à fait au

point à ce que je vois, me dit-il avec ironie.
– Mais comment avez-vous su pour le médiator ?
– J'ai remarqué des traces de pas dans la salle de bain. Hors, l'état de

surface de l'émail du lavabo et du bidet ainsi que les savonnettes et les
serviettes inutilisées me confirmèrent que notre homme n'était pas venu
y faire sa toilette. J'ai promené ma main un peu partout derrière les co-
lonnes et les tuyaux, et dans le fameux bidet j'ai découvert le médiator,
que j'ai eu la présence d'esprit de laisser en place.

– Mais pour quelle raison le voleur ne l'a-t-il pas emporté avec lui ?
– Desmond, vous parlez avant de réfléchir ! Rappelez-vous que le

complice a poussé un cri qui a réveillé tout l'hôtel ! Notre voleur rockeur
a dû paniquer en voyant la situation déraper et, après avoir déplacé la
commode, des pas et des appels dans le couloir lui ont fait oublier le
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principal, ce qui atteste d'un évident manque de sang-froid. Une petite
frappe, qui sera bientôt arrêtée, j'en suis sûr.

– Tout est clair Conrad !
– Très clair !
– Je crois qu'on a une bande-dessinée à finir, non ?
– Je mets une bûche dans l'âtre et je suis à vous ! Je vous ressert un peu

de thé ?

FIN
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Du même auteur sur Feedbooks

Rencontre Eternelle (2004)
Paul est sur la route qui doit le mener au chevet de sa mère ma-
lade. Il fait nuit et la forêt qu'il traverse va lui réserver une bien
étrange surprise...

Peau Morte (2004)
Quand on perd sa peau, on cherche de l'aide...
Parfois on ferait mieux de s'abstenir.

La Ville Endormie (2004)
Bridjelkort, bourgade perdue au beau milieu des USA. Un ma-
cabre fléau s'est abattu sur la ville, une porte sur un autre monde
ayant été ouverte au sous-sol d'un abattoir désaffecté, laissant libre
passage à des entités d'une autre dimension.

Dans le noir (2004)
Seul dans sa chambre plongée dans l'obscurité, Nicolas va faire
une bien étrange rencontre...

L'Enfant Vampire (2004)
Quand un jeune et dangereux enfant vampire décide d'aller à
l'école, on peut s'attendre au pire, mais le danger ne vient peut-
être pas toujours de là où on l'attend...

Lieu de Fin de Vie (2004)
Un vieil homme explique à son petit-fils les faits étranges qui ont
lieu pendant la nuit dans la maison de retraite où il vit... Va-t-il le
croire ?

La Foi Profonde (2004)
Un jeune curé part faire son apprentissage dans une sombre et
mystérieuse abbaye Polonaise, mais l'enseignement qu'il va y rece-
voir mais pas celui qu'on croit...

Un Jeu d'Enfant (2004)
Cambrioler une maison vide, ça peut-être un jeu d'enfant, mais ce
n'est pas toujours le cas. Surtout quand des enfants gardent la
maison...
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L'Appel du Désert (2004)
Un homme se retrouve dans une cabane perdue en plein désert
brûlant.
Il trouve une étrange porte en fer dans un des murs de la cabane et
reçoit très vite la visite d'un homme inquiétant.

Les Deux Portes (2004)
Quand un vieillard revient de la mort pour vous transmettre un
message de la plus haute importance, pensez à le noter pour ne
pas l'oublier.

Mémoire Miroir (2004)
Un clown qui hante les couloirs d'une maison de retraite, ça peut
paraître étrange... mais il n'y a pas de sous-métier...

Dernier Bain (2004)
Peter a hérité de la vieille maison de campagne de sa tante Crissy,
qui a mystérieusement disparu. Mais les lieux lui réservent
quelques surprises de taille...

Voyage Dans l'Eau-Delà (2004)
Des savants ont découvert le moyen de pénètrer dans le royaume
des morts ! Toute la population terrestre est en émoi et Pierre Du-
rand, un jeune cycliste français va être désigné pour partir en mis-
sion de reconnaissance, devant des millions de téléspectateurs ! Ils
attendent tous la révélation ultime sur la vie après et la mort mais
les choses ne vont pas se dérouler comme prévu..."

Rencontre avec le King (2005)
En chute libre au-dessus du désert du Nevada, Didier a la malheu-
reuse surprise d'avoir un parachute qui ne s'ouvre pas... Mais il
n'est pas au bout de ses suprises...

La Revanche Animale (2005)
2082 : les animaux ont pris le pouvoir. La résistance humaine
s'organise et décide d'envoyer un message dans le passé pour de-
mander de l'aide aux anciennes sociétés dirigées par les hommes.

L'Affaire du Train 8454 (2005)
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Le cadavre d'un député français est découvert dans un comparti-
ment du train 8454 à destination de Paris Montparnasse. De toute
évidence, il a été sauvagement étranglé. Miraculeusement présents
sur les lieux du crime, Conrad et Desmond vont faire leur possible
pour démasquer le meurtrier parmi les 1800 passagers du train...

Offre Fantasmes (2005)
Vous recevez dans votre boîte aux lettres une carte magique vous
permettant de satisfaire tous vos fantasmes !
Qu'allez-vous faire ?...

Le Contrat (2005)
Théodore Diès est un vieil homme près de la mort. Mais ses
prières seront entendues et un curieux personnage va le rencon-
trer pour lui proposer un "contrat"...

Le Clown (2005)
Un clown qui hante les couloirs d'une maison de retraite, ça peut
paraître étrange... mais il n'y a pas de sous-métier...

Voisins Bruyants (2005)
Un homme excédé par ses bruyants voisins décide de contre-
attaquer...

Morsures (2005)
Une voiture qui erre sur une étrange route de forêt... Un accident
dont la victime a mystérieusement disparu... Un village abandon-
né où la pire des choses vous guette...

A L'Aventure (2005)
Noé, neuf ans, décide de quitter le domicile familial. Ses parents
sont des gros nuls et il en a marre de passer pour un bébé. Fort de
ses idoles que sont Mc Gyver, Indiana Jones, Davy Crockett et
autres membres de l'Agence Tout Risques, il va partir à
l'Aventure, seul, avec comme seule arme un bâton...

Le Livre du Temps (2005)
Découvrez ma toute dernière histoire, avec sur fond de conquête
intergalactique, la découverte d'une planète habitée, par 3
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astronautes : une astrophysicienne, un champion de rodéo-co-
mète, un charcutier toulousain et un chimpanzé surdoué...

La Mort Gagne (2005)
Découvrez un jeu télévisé du futur, où le maître du jeu n'est autre
que... la Mort !

L'Amour et la Mer (2005)
Loin du sang, de l'horreur et de la science fiction, voici une simple
histoire d'amour, au bord d'une plage...

Monstres ? (2006)
Dans une ville industrielle où il cherche la solitude, Mathieu ren-
contre Linda, une femme dont il tombe fou amoureux, avant
qu'elle ne lui avoue son terrible secret....
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